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nnuvi bernent de sa commission. Tous les membre» ont été 
réélu» a l 'unanimité. La commission est donc composée 
C O O I M soit : président d 'honneur. M. Camille Ferraille ; pré 
aident, M. Henri Outriez ; secrétaire-trésorier, M. Louis 
Houzet : commissaires, MM. G. Cuvehcr et K. Melcners; com­
missaire porte l l u p i l M. CIOYIS M M 

W a s q u e h a l . — ( * sociales. — l 'ne réunion inU-
me aura heu auiourd hui dimanche, a cinq Heures du soir . 
• en* M salle de l 'estaminet de l 'Harmonie, tenu par Mme 
veuve Delmaere, sur la Place. Plusieurs ora teurs y parleront 
( e s diverses o u v r e s sociales on formation â Wasquehal et 
Intéressant tous les ouvriers. — N. II. La le t t re d'invitation 
Mrvira dJentrée. 

Mutualité scolaire. — La Mutualité scolaire se reunira 
«il assemblée générale aujourd'hui dimanche, à onze ncures 
« d e m i e «'-' matin, à l'école des garooaa, 

— Mouvement d* la population pendant le mois d'oetobre 
— Pendant le mois d 'octonre écoulé, les bureaux de I état-
dv l l ont eu a enregis t rer Î 2 naissances. 5 décès et 7 publi­
cations de mariages. Quatre mariages ont été contractés . 

— Conseil munieipat. — l.c Conseil municipal t iendra une 
réunion demain lundi à i heares ou soir pour délibérer sur 
les il. verses questions por tées â l 'ordre du jour de la session 
de novembre. 

A s c q . — Cartes d'abonnement au chemin de fer. — D 
l ' es t pas délivré, en paie a*Asesj, de cartes d 'abonnement 
ftebdomadalre aux ouvriers des communes d'Asc<i et d An-

allant travailler journellement a Hem. Il e s t * espérer 
j u e satisfaction leur sera donnée Bientôt ; M. dp Montalem-
bert, député, a. en rtTct. reçu la lettre suivante de M. 1 Insc-
aieur en chef de l'exploitation des chemins de fer du -Nord, 
en date du 28 octobre dernier : 

« Paris, le 18 octobre 1899. 
« Monsieur le D 

» Vous avez bien voulu, par votre lettre du 15 courant , 
appeler mon attention sur l'utilité <|ue présenterait la 
lélivrance de cartes d 'abonnement Iicl-domauaii-e d'Aseq à 

»j 'al l 'honneur de TOUS informer que je suis disposé à don­
ner satisfaction à la .lemar.de que vous avez bien voulu in'a-

. ces nouvelles relations seront comprises dans la 
prochaine proposition que nous soumet t rons à l 'approbation 
de i l . le Ministre des Travaux publics. 

» veuillez agréer, Monsieur le député, l ' assurance de ma 
tonsideratiou distinguée. 

« L'Ingénieur en chef de 1 Exploitation, 
ILLISIBLE. 

« Monsieur de Montalembcrl, UVJJUU du dcparlemenl du 
Nord. » 

Souhaitons que les mêmes avantages seront accordes aux 
juvi-iers d Ibi i i . 

T o u f f l e r s . — yominalion dans l'enseignement. — M. 
Idhémar Bouhours, précédemment soldat â la première sec-
Ion des infirmiers militaires à Cambrai, est n o m m é inslitu-
•a r -ad jo tn t a Touiller?, en remplacement de M. l luret , ap­
pelé sous les drapeaux. 

— La fraude. — Les préposés de douanes HooRhe Eugène 
•t Mal peye Henri, de service, vendredi soir, au chemin de 
Leers. ont attaque quatre fraudeurs porteurs de ballots de 
jontrebandc. A la vue des douaniers , les fraudeurs prirent la 
fuite. Deux d 'entre eux, qui purent être r e j o i n s et arrêtés , 
le nomment Sale::s l'rr.iirois, t ga de 24 ans, et Jansens 
Victor. 6gé de 26 ans . demeurant tous deux à Ronbalx, rue 
Drciéine, 110. La fraude consistait en tabac, café vert et 
aHuie. Iles, valant ensemble S49 francs. 

F o r e s t . — La messe de départ des conscrits. — Aujour­
d'hui les jeunes p-eus qui doivent* d;ms quelques jours , re­
joindre le rétflment. assisteront a la giand ' inesse . Des places 
leur seront réservées près du e'uour. 

Ils seront conduits en cortège à l'iVlise par le corps des 
tapeurs pompiers et la société des Areaers . Héunionau café 
fcelattre. 

H e m . — Fric scène de cibaret. — Un couvreur , Camille 
Bewailly, «v» trouvait , vendredi soir, vers huit heures , en état 
l ' ivresse, il l 'estaminet de la • ! rasserie de la l'.itadelle ». 
Le cnbaretier, M. Henri Dhnntc, le lit sort i r , mais Du—l l l j . 
rendu furieux, se mil à f rappera coups redoublés à la porte 
It la brisa. Plainte a été portée. 

A n n a p p e s . — Mette de dépari. — La messe de départ 
• o u r l e s jeunes conscri ts parlant â la caserne aura liée à 
Annappes, dimanche prochain, 11 novembre, à dix heures. 

F i e r s . — Mette de départ. — C'est aujourd'hui d imanche 
B noyxJiibrr. à 10 heures, qu'a lieu la messe de départ pour 
les jeunes gens de la commune de Fiers appelés sous les 
drapeaux. 

D'autre part , on nous prie de rappeler aux jeunes soldats de 
la c l . s t e IM9, partant l 'année prochaine, qu'ils ont à se 
présenter à la mairie, te lundi 13 courant , a v heures , pour 
se faire Inscrire sur les nouvelles listes. Ceux qui ne sont 
pas originaires de Fiers seront por teurs de leur acte de nais­
sance. 

ComrcxtiuH*ntiO!-:!M 
SociKTi'nES ANr.ir.NsCounvirANTsiiK 1870-71 « L'AacsBSM ». 

— On nous prie de paMIercet avis : « La commission admi­
nistrative rappelle aux sociétaires la cérémonie patriotique 
qui aura lieu à l'église Saint M.irlin le lundi fi novembre, à 
onze heures et demie trèspi-ceises. hendez-vous de la société 
•u Café Pandore, à onze heures . » 

CHOUALB F.x.iK.Mi.n.i K uu FO.NTENOY. — La commission 
administrative du choral a l 'honneur d'Informer les socié­
taires qu'il y aiir;i répétit ion, dimanche 5 novembre, â onze 
•cu res précises du malin, présence IndispeneaMe. 

Sor.léTi: nés ASMSSIIB OWSSSSSH i-:r SOL-S-OFIICIKHS IÎKT.CKS. 
— La commission rappelle aux membres de la société, que 
la réunion aura lieu, le dimanche 12 novembre, à quatre 
heures et demie du s 'ic. au local, l'.rasserie du Nord, 6, place 
te la t iare. I.e secrétaire se tiendra à la disposition des An-
3iens sous ofl'n iers Belges, qui désireraient foire partie do la 
jocleté, a par t i r de .quatre heures . 

S I v o u s v o u l e z u n e n a p p e d e f a m i l l e , l a « P r é ­
c i e u s e » , l a p l ; : s b . - C e e t l a p i n s No i i e l e d e % 
n a p p e s i , «laiiiE --'?.'T>. e t n ' a d r é - e , t o u j o u r s h l u n e l s e 
g a i î s l a v a g e . a d r c H s e / . - v o u s s\ l a 

I l i l a i s o x ! ! . XTvo D £ S l S O A T 
9 , r u e S a i c f - f a c v r i r e s , I t o u b r . i x . 5R407d 

I . e l î o l c l e« Ca lY-» . le t lus hygiénique,le plus économl-
• M . qualité ex t ra , message spécial. Médaille d 'or. — Adoipte 
par l 'armée. — E n vente, gros e t détail , C8, rue de l'Kpoule. 
Et 2U0. rue des Arts , Itoul.nix. 3Î9ÏO 

C o r s e î R . — La maison Vilqiiin-Liagre, 3 5 , Grande liue, 
ga th r i s j t ac dans d'eaeellentes . o . . . n i i o n s a a corset droit de 
;an t . coupe nouvelle | aidant à l'é : née d e l à . 
toilette eu faisant disparaî tre l 'abdomen sans le compr imer 

t6C0t 
P i a n o s . — Tente, échange, local. , réparâ t . .accords , t rans­

por ts bonnes rendi t . Duqucsne-Uuyck, 8, r . Vieil Abreuvoir. 
U N I 

S i v o u s v o u l e z que l'on VOUS pose des dents dans la 
perfection, adirasi :•: vous à M. PoLAca, dentis te , rue d'Inker-
• l ann , 50, les mardis et vendredis, de 2 a 5 heures . Tous les 
travaux sont garant is . 5812:, 

PKE153 tUËMuM. CDtrames. UBUUl l i aaT . 31. Eraurje-naB. 
APPAREILS Dlïï^CHSUFFACSc: 

C u i s i n i è r e s . C a l o r i f è r e s , F o y e r » d c s c l l e a a 
• w i c i ' r e t f - a l o r i n , — Choix considérable. Magasin au 
nremier . Prix modérés . 
T h . • • * • ! . t â a a a a n a t j 3 6 , G r a n d e R u e . I t o u ! i r . 3 x . 

m t i 
C a d e a u x d e S t e - C a ! h e r i n e (petits meubles de fantal-

Jic), voir aux annonces I avis du l ' i n i l — d'Argent, à Lille. 
C o m p t o i r d e h i j n u t o r i e - h o r l o t ï e r i e , l u u e t t e r i e 

J B e h i m p c . — CVoir o r a n l dernière luure). 50951 

T O U R C O I N G 
Ze'tinvonces pour le J<IRNAL r s RorpAix sont reçues à 

Icurroiiifi: nu bureau du journal, 78, n<« Kationr.U.a 
ie librairie H atlttutc, 99, rue S.aml Jacques. Î ; „ O 

Les Klairasde Tourcoing. — M. Gustave 
Dron qui a été désigné, vendredi scir, comice pre­
mier mn^ristrat de la cité, est le vicgt-cinqnièine 
des maires ou f>.i«r.nt fonctions de maire qui se 
•ont succédés à l'hôtel de ville depuis un peu plus 
d'un eièzle. 

H n'est pa3 sans intérêt de rappeler ici les noms 
de ces magistrats. 

En 179L>, MM. Philippe-Joseph Desnrmont et 
André Derveati ont été tour & tour maire. En 
1"Î01, c'était M. Mutte Florin. L'an III a vu ét^ale-
faent deux maires, M. Louis Desurmont et M. Dss-
Sombes-DePiir.'jiont. 

En l'an VI, l'appellation change, c'est un prési-
îent, et la préaideaog est successivement occupée 
»ar M. Wattel Florin le 1er iluviose.et par AI. An­
toine Lêhoucq le 1er floréal. M. Suin est président 
Mi l'an VII et M. Fiacçois-Joseph S ix eu l'an 
VIII. 

En l'an IX M. Pierre-François-Joseph Watt in-
3e est maire; en mess i loran X, M. Louis Desur-
îaont en remplit le» fonctions comme adjoint; puis 
sn vendémiaire an XI, c'est M. Prosper Lepoutre 
qui arrive à la mairie. 

Nous trouvons ensuite à la tète de l'administra­
tion municipale de Tourcoing : en 1808.M. Pierre-
André Delahajre; en 1816, M. Dewavrin-Frys ; 
sn 1822, M. Destombes-Rousselle ; en 1830, 
M- Auguste Cordonnier ; en 1837, M. André De-
fchaye ; en 1847, M. Carlos Masurel ; en 1849, 
M- Timal fils, adjoint faisant fonctions de maire ; 
s » 1852 M. Louis Watt inne ; an 1853, M. Carlos 

Masurel ; en 1855, M. Deaurmont-Desurmout, con­
seiller municipal, faisant fonctions de m a i r e ; en 
1857, M, Roussel-Defontaine; 

En 1871, M. André Dalahaye. adjoint faisant 
fonctions de maire; en juin 1871, M. Roussel-
Defontaine; en 1879, M. Désiré Debuchy, adjoint 
faisant fonctions de maire: en 1881, M. Victor 
Hassebroncq ; enfin en 1899, M. Gustave Dron. 

C'est M. Roussel Defontnine qci a administré le 
plus longtemps la ville de Tourcoing, 25 ans; puis 
viennent M. Victor Hassebroucq, 18 ans, M. An­
dré Deiahaye, 10 ans. 

L e s d é l é g a t i o n s d e s p o u v o i r s a u x a d ­
j o i n t s . — Voici 1 arrêté qui vient d'être pris par 
M. Dron, maire de Tourcoing, pour la délégation 
d ' u n e par - l i e d e s e s p o u v o i r s à «es a d j o i n t s : 

« N o u s m a i r e de la v i l le de T o u r c o i n g ; v u U loi d u S 
avr i l 1884 su r l ' o rgan i sa t ion m u n i c i p a l e e t n o t a m m e n t 
l ' a r l ic le 82 ; c o n s i d é r a n t q u e , p o u r a s s u r e r le se rv ice do 
l ' admi i i i s t r a l ion et p o u r v o i r à tous les cas où n o u s p o u r ­
r i o n s ê t r e eniuôcie 's d a n s l ' a ccompl i s semen t d ' u n ac te 
q u e l c o n q u e de nos fonc t ions il y a nécess i té d ' en confier , 
eu p a r t i e , l ' exercice à nos a d j o i n t s ; a r r ê t o n s : 

» A r t . t e r . — S o n t tfflépaés : MM. Lou i s D i é v i l , 
F r a n ç o i s Séné la r , F r a n ç o i s Masure -S ix et E m i l e Lecomte , 
n o s a d j o i n t s , p o u r p rocéde r , c o n c u r r e m m e n t e n t r e e u x 
et avec n o u s à t ous actes de l ' é ta t -c iv i l , s igne r t o u s 
o r d o n n a n c e m e n t s et m a n d a t s , s igner t ou t e s l éga l i sa t ions , 
tous cert if icats de v ie , tous e x t r a i t s e t e x p é d i t i o n s des 
d é l i b é r a t i o n s du Consei l m u n i c i p a l , p r e n d r e et s igne r 
t o u s a r rê t é s d ' a l i g n e m e n t , de vo i r i e o u a u t r e s a y a n t u n 
ca rac ié re pa r t i cu l i e r et i n d i v i d u e l , n o u s r é s e n a n t !a 
s i g n a t u r e d* tous a r r ê t é s a y a n t u n ca rac tè re généra l e t 
p e r m a n e n t et de tous ac tes a u t r e s quo c e u x d ' u n usage 
h a b i t u e l e t j o u r n a l i e r . 

» A r t . I . — Le p ré sen t a r r ê t é se ra t r a n s c r i t s u r le reg i s ­
t re a u x a r rê t é s et u n e a m p l i a t i o n en sera r emi se à MM. les 
a d j o i n t s . 

» F a i t à T o u r c o i n g , en l ' rMte l -de-Vi l to le 3 n o v e m ­
b r e 1809 . S igné : G U S T A V K D R O N . » 

Iran r é c e p t i o n s d u n o u v e a u m a i r e . — M . G n s t a v * 
D r o u , le n o u v e a u m a i r e , a fait appeler d a n s s o n c a b i n e t 
tous les ciicfs des différents services m u n i c i p a u x . Il l eu r 
a d i t que lques m o t s et fait ses r e c o m m a n d a t i o n s p o u r le 
service >!e c h a c u n d ' e u x . Cet te e u t t e v u e n ' a d u r é q u e 
que lques i n s t a n t s . 

La r é g l e m e n t a t i o n du travai l d a n s l ' Indus­
tr ie , — On sait que par nue circulaire du 21 
octobre, le Ministre du Commerce a imparti aux 
industriels un délai de quinze jours pour lui pré­
senter leurs observations au sujet de la stricte 
application do Partiels 3 de la loi du 2 novembre 
1892 sur le travail des enfants, des lilles mineures 
et des femmes. 

De nombreux industriels de Tourcoing ont de­
manda à la Chambre de commerce de l'aire parve­
nir Ïeur3 observations. 

Voici la lettre qui a été adressée à ce sujet au 
Ministre par le Présid nt de la Chambre de com­
merce : 

« Monsier-r le Sinistre, 
» Un certain nombre d'indostriel» de la dreonserip-

t ion a p p a r t e n a n t i l ' i n d u s t r i e texl i io u n i [ji'is la Cii.iii:-
b r e de c o m m e r c e p o u r i n t e r m é d i a i r e de leurs do léances 
au sujet de la s t r i c to app l i ca t ion de la loi de 18U2 s u r la 
t rava i l des e n f a i i h , de filles m i n e u r e s et des femmes 
d a n s les étahhassjasMta i n d u s t r i e l s . 

» J ' a i l ' h o n n e u r , en conséquence , M o n s i e u r le M i ­
n i s t r e , de vous t r a n s m e t t r e les le t t res de ces i n d u s t r i e l s 
e n les r e c o m m a n d a n t a v o t r e p lus b i e n v e i l l a n t a i a n t — 

» A m a i n t e s repr i ses déjà, n o t r e C o m p a g n i e a p résen­
té ses o b s e r v a t i o n s i v o t r e a d m i n i s t r a t i o n au suje t des 
graver, difficultés q u e susc i ta i t l ' app l ica t ion de la loi 
d u 2 n o v e m b r e 1892. F i l e a l'ait va lo i r les c o n s é q u e n c e s 
q u i p o u v a i e n t e n r é s u l t e r d ' u n e p a r t p o u r tou te u n e ca­
tégorie d ' o u v r i e r s qu i so t r o u v e r a i e n t exposés à s u b i r u n 
a b a i s s e m e n t d u sa la i re ; d ' a u t r e p a r t p o u r l ' i n d u s t r i e l 
d o n t ta p r o d u c t i o n aérai t f a ta lement d i m i n u é e et par s u i ­
te le p r i x de r e v i e n t g revé d ' u n e a g g r a v a t i o n de f ia is gé­
n é r a u x . 

» V o u s n ' i gno rez pas que l ' i n d u s t r i e l a in i è re est u n e 
i n d u s t r i e d ' e x p o r t a t i o n , et qu 'e l l e do i t faire les p lu s 
g r a n d s sacrifices p o u r s o u t e n i r s u r les m a r c h é s d u m o n d e 
b e o a c u r r e D . c e é t r a n g è r e de j o u r en j o u r p lus â p r e . Si 
ce t t e i n d u s t r i e do i t s u p p o r t e r de nouve l l e s cha rges , el le 
se t r o u v e r a d a n s l ' imposs ib i l i t é de lu t t e r et c'est n o n pas 
s ' u l emen t sa p rospé r i t é , ma i s sa v i t a l i t é m ê m e qu i s e r o n t 
e o m p r o i n i s e s . 

« N o u s e s t i m o n s q u e la difficulté ac tue l l e p o u r r a i t ê t r e 
r é so lue en un i f i an t p o u r t ou i e s les ca tégor ies d ' o u v r i e r s 
la d u r é e d u t rava i l et en la fixant à onze h e u r e s . 

» C'est p o u r tou tes ces c o n s i d é r a t i o n s , M o n s i c u r l e Mi­
n i s t r e , q u e la C h a m b r e de c o m m e r c e de Tourco i iv r c o n ­
firma ses p récéden tes d é l i b é r a t i o n s s u r la r é g l e m e n t a t i o n 
d u t r ava i l , n o t a m m e n t cel les des 7 m a r s 1 8 9 ! , 21 n o v e m ­
b re 1891 , ili d é c e m b r e 1892, 12 . janvier 1894 et 1 j u i n 
l89 i i et émet le vieil q u e la d u r é e d u t rava i l so i t un i i ' e r -
snément fixée à o n a s h e u r e s p o u r tou tes les ca tégor ies 
d ' o u v r i e r s occupés d a n s l ' i n d u s t r i e t ex t i l e . 

» J e vous p n e , e t c . • Le présidait, 
D El';g. JOUHDAIN. » 

V o i c i l e s n o m s rle3 i n d u s t r i e l s s i g n a t a i r e s d e s 
l e t t r e s a d r e s s é e s a u M i n i s t r e : 

Filui-iin ie laines peignées. — MM. A. Baratte et C° , 
L . Boo i l l e t -Mot te , G u s t a v e Hru lé , C h r i s l o r y fils, Déprez 
e t D u i e r t e , J u l e s D e s u r m o n t et fils, F l i p o frères , l i . I laef-
fely, Hassebroncq et Cie, P a u l Jong lez , L e p e r s - D u d u v e 
fils, L e r o a x - L a m o u r e t t e frères , F r a n ç o i s Mas'irel f rères , 
Roe l s t r ae te Decon inck e'. Cie , S ion f rères , V a n d e u i î e rgho 
e t D e s u r m o n t , V e r m e r s c h et Lefcbvre . 

FilaUurt de coton. — MM. Louis B o r n a r d - F l i p o , D u -
v i l l i e r Mot te et fils, D u v i l h e r f rè res , E . D u v i l l i c r -
W a t i n e , l ' l i po liis a i n e , i ' au l et H e n r i L e m e n t . 

FabriC'iiih; de lissas. — MM. C h â t i e s T i b e r g h i e n e t 
fils, T ibe rgh i en Cri res. 

Fabricants de tiniU — MM. ElljjlaM D u v e r d y n , J D ' O S 
F l i p o , H o n o r é frères, L o r i h i o i s - L c u r e u t e t Bas, M a s u r e 
fils, Léon M o n n i e r . 

I / o b K d u m o i s p o u r M . V i c t o r H a s s e b r o u c q . 
— C e s l bra q u ' a u r a l ien en 
l 'église S a i n t - C h r i t o p h e . a neu f heui i (ni sse i neu f h e u ­
re* et demie) l 'obi t S 'Jennol d u moi s , p o u r le repos de 
l ' âme de M. Vic tor HassebroBCq, m a i r e de T o u r c o i n g . 

L a m e s s e c o m m é m o r a l i v e p o u r l e s s o l d a t s 
m o r t s p e u r l a F r a n c e . — Un o b i t so lenne l sera célé­
bré p o u r les ofi ieiers e t s o l d a t s , en fan t s de T o u t : o i n g . 
m o r t s au se rv ice d e la F r a n c e , le l u n d i G n o v e m b r e , a 
onze heu re s t rès précises , en l 'église S a i n t - C h r i s t o p h e , 
pa r les so ins du c o m i t é do la Socié té de secours a u x 
blessés m i l i t a i r e s et du Cercle des ofi ie iers . U n e a l locu­
t ion de c i r cons t ance se ra faite p a r M. le c h a n o i n e Mor -
t r e u x , a u m ô n i e r des Dames do la V i s i t a t i o n â B o u b a i x . 
Des p laces s e r o n t réservées p o u r les a u t o r i t é s . La Socié té 
des conce r t s s y m p h o n i q u e s p r ê t e r a s o n c o n c o u r s â la 
c é r é m o n i e . 

A l a S o c i é t é d o G é o g r a p h i e . — N o u s rap|>eIons 
q u ' a u j o u r d ' h u i d i m a n c h e à q u a t r e heures e t d e m i e , 
a u r a l ieu, en \% sal le d ' a u d i t i o n s de l 'Académie do 
Mus ique , u n e séance de la Socié té de Géograph ie , d a n s 
laquel le M. Joseph Cl ianel , avoca t à la Cour d ' appe l , fera 
u n e conférence s u r son v o y a g e chez les sauvages Ua-
H n a r d s et Scdangs ( région d u Bla) , In !o-CIiine. Cet te 
confé rence se ra accompagnée do n o m b r e u s e s p ro j ec t ions 
l n m i n c u s o s . 

L a s o e i c i é d e s A n c i e n s m i l i t a i r e s « L e s F r è r e s 
d ' A r m e s » fera cé lébre r u n e messe le l u n d i 6 n o v e m ­
b r e 1899 , à onze h e u r e s , en l 'égl ise S a i n t - l l i l a i r e , à la 
m é m o i r e des so lda t s m o r t s p o u r la p a t r i e et des m e m ­
bres décèdes de ce t te soc ié té . 

A v i s m i l i t a i r e . — Les j e u n e s so lda t s do l a c l a s s r . d e 
1898 et les a j o u r n é s des classes de 18'IG et 1897 d e l à 
subdivision de Lille appelés à l ' ac t iv i t é les 11 et 18 n o ­
v e m b r e c o u r a n t qu i o n t é té m i s en possess ion de l eu r 
o r d r e d 'appel a v a n t l e 6 n o v e m b r e son t i nv i t é s à se p ré ­
s e n t e r d a n s le p lus bref délai à la b r igade de g e n d a r m e ­
r i e p o u r u n e rect i f icat ion à a p p o r t e r à cet te p i c . 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M. l 'abbé G u y o t 
v i ca i r e j T o u r c o i n g ( S a i n t - C h r i s t o p h e ) , es t n o m m é v i ­
ca i r e à Li l le (Sa in t - l ' i e r r e -Sa in t - I ' au l ) ; M. l ' abbé Sa l em-
h ie r , v i ca i r e à Li l le ( S a i n t - P i e r r e - S a i n t - P a u l ) , es t n o m m é 
a u m o m e r au P e n s i o n n a t de la S a i n t e - U n i o n , à Mareq -eu -
B a r a ' u l . ' 

U n e c o n f é r e n c e à l ' H ô p i t a l c i v i l . — U n e séance 
i n t é r e s s a n t e a é té d o n n é e j e u d i a u x ma lades e t au pe r ­
sonne l de l 'Hôpi ta l c iv i l p a r M. Car l i c r , d i r e c t e u r d e 
1 école d e la r u e des P i a t s , son a d j o i n t , M. C r u d e n a i r c , e t 
u n e v i n g t a i n e de leurs é lèves . 

M. D r o n , v i ce -p ré s iden t d e la c o m m i s s i o n des h o s p i ­
ces , p r é s i d a i t la séance a y a n t i ses côtés M. Maur i ce Cor -

d ie r , v i ce -p rés iden t du b u r e a u de b iou îa i sanco et Cyr i l l e 
D e s b o u v r i e , a d m i n i s l r a t e u r des hosp ices . A p r è s u n 
chcear exécu té pa r les élèves, M. Car t i e r a fait u n e in té ­
r e s s a n t e causer ie s u r le t abac . E l l e a é té s u i v i e d e d i v e r s 
c h a n t s et m o r c e a u x de m u s i q u e , tons t rès a p p l a u d i s p a r les 
m a l a d e s à q u i ce t t e soirée a a p p o r t é u n e b ien fa i san te 
d i s t r a c t i o n . 

L e s g r è v e s . — La s i t u a t i o n semble s ' amél io re r e n 
p e n . Dans p l u s i e u r s fabr iques le t r a v a i l a é té r e p r i s . C h e ï 
MM. Heriiàï ï .v ' f ibeaii t" ' , les so igneuses se s o n t r emises à 
l ' ouvrage samedi m a t i n , à sep t h e u r e s , a ins i qu 'e l les 
l ' ava ien t p r o m i s v e n d r e d i , l o r s q u ' o n l eu r a d i t qu 'e l l es 
s e ra i en t payées à ra i son d e 2 3 cen t imes l ' h e u r e . 

C h f i MM. Vandenl!er^h<!et D e s u r m o n t , r u e S te -Barbe , 
les o u v r i e r s a y a n t o b t e n u l ' a u g m e n t a t i o n d e m a n d é e de ,'iO 
c e n t i m e s par iOOû n u m é r o s p o u r les (ils cliaiiie L d e m i -
t e r s i o n , s o n t r e n t r é s samedi m a t i n à l ' a te l ie r . 

Cbex MM. Lcroux-L.- imoural lc f rères , l a î . i l t iation res te 
a c t i o n n a i r e . D a n s la j o u r n é e do s a m e d i , des o u v r i e r s o n t 
q u ê t é à tous les co ins de r u e . 

Une nouvelle grèce. — D a n s l ' ap rès -mid i de s a m e d i , a 
u n e h e u r e , seize bSclours s u r 18 , do la ,'il i l i ire d ; 
MM. Caul l iez -Delaout re , r ue d u D r a g o n , so son t mi--, en 
g rève en r é c l a m a n t u n sa la i re de 8 f rancs pa r s e m a i n e , e t 
d e m a n d a n t q u e les p r imes so ien t por lée3 à 0 fr. 2 0 . Ils 
gagnen t a c t u e l l e m e n t 7 fr. 60 et les p r i m e s n e s o n t q u e 
de 15 c e n t i m e s . 

M a l a d s s u r l a v o i s p u b l i q u e . — Stimedi m a t i n , 
ve rd d i x h e u r e s , u n e femme, C lémence Dcco r t e , ,1i,'ée do 
4 3 a n s , ménagè re d e m e u r a n t r ue Lacépè.le , passa i t b o u l e ­
v a r d G a m b e t t a , l o r sque tou t à coup elle s'affaissa sans 
c o n n a i s s a n c e s u r la chaussée . Relevée a u s s i t ô t , elle fut 
t r a n s p o r t é e chez M. H e n r i Masqu i l ïo r , où M. le d o c t e u r 
V a n n e u f v i l l e v i n t lui d o n n e r des s o i n s . M m e D e c o r t e f u t 
e n s u i t e r e c o n d u i t e en v o i t u r e à s o n d o m i c i l e . 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — U n a p p r e n t i - m é c a ­
n i c i e n , Dés i ré L y b e r t , âgé de 15 a n s , d e m e u r a n t r u e de 
B o n d u e s , 2 2 , t r a v a i l l a n t c b e s MM. F . Masu re e t f rères , 
r j e de W a i l l y , a heu r t é le m é d i u s d r o i t c o n t r e le v o l a n t 
d ' u n e doub l eûse et s 'est fait u n e c o n t u s i o n . M. le d o c ­
t e u r L e d u c a déclaré qu ' i l ne p o u r r a i t t r ava i l l e r a v a n t 
u n e h u i t a i n e do j o u r s . 

— Chez M. J u l e s De lmot te , f ab r i can t de f u s e a u x , r u e 
de la Tussée , u n e gra t t euse de pap ie r , J u l i a Car l i e r , âgée 
de 15 a n s I i 2 , d e m e u r a n t r u e do rE[ i id" i i i e , G0, a eu 
l ' a u n u l a i r e gauche pr i s sous u n rou leau g r a t t o i r . La p r e ­
m i è r e phiilaiige a é té écrasée . M. le d o c t e u r B e r n a r d a 
o r d o n n é à la blessée u n repos de h u i t j o u r s . 

Mar ie R o o m s , âgée de 2 i a n s , b a m b r o c h e u a e , d e m e u ­
r a n t à M o u s e r o n , t r a v a i l l a n t chez MM. R é q u i l l a r t et 
G u é n o t , ( d a t e u r s , a eu le pouce d r o i t c o m p r i m é e n t r e le 
volûii t et le bà i i d ' u n mé t i e r . Un repos de q u i n z e j o u r s 
lu i a é té o r d o n n é pa r M. le d o c t e u r D e s r e u n i a u x . 

— Chez M. J o u r d a i n - D é f o n t a i n e , u n t i s s e r and , H e n r i 
Dcclercq , âge d e ifi a n s , d e m e u r a n t r u e des Bon ne t s , 2 i J l , 
a e u l e b o u t do l ' i n d e x g a u c h e écrasé pa r K c h u t e d u 
porte-f i ls d ' u n m é t i e r . 11 s u b i r a u n e incapac i t é de t r ava i l 
de q u i n z e j o u r s . 

— F l o r e L.ibcau, Sc/e de 18 a n s 1;2, so igneuse chez 
MM. A . et P . Fo l l e t , d e m e u r a n t à à l o u v a u x , a db la m a i n 
gauche pr i se d a n s les eng renages d ' u n m é t i e r e t s 'est fait 
des b lessures graves a u x do ig t s . U n e pha l ange de l ' a n n u ­
la i re est p e r d u e . M. le d o c t e u r B o u r g o i s , qu i a so igné la 
blessée, a déc la ré qu ' e l l e s u b i r a i t u n e incapac i t é de t r a ­
vai l de six s e m a i n e s . 

— Un bàe l eu r , Alfred G o u d e z e n n e , âgé de 14 ans 1|2, 
d e m e u r a n t r u e de Mets , a eu la j a m b e d r o i t e se r rée e n t r e 
le b u t l o i r et le c h a r i o t d ' u n m é i i e r . M. le d o c t e u r Des -
reum-iux a prescr i t a a blessé u n repos de h u i t j o u r s . 

L e s c o n t r a v e n t i o n s . — D.ms la journée de samedi, la 
police a dressé cinn. eonlraventiôns : trois pour divagation 
de estons, deux pour défaut 4c plaques à des bicyclettes. 

R î . o u ^ a u x . — Réunion du Conseil rntnicipal. — Le Con­
seil municipal se réunira en séance ordinaire Jeudi prochain, 
9 novembre, à 8 heures du soir, pour délibérer sur les ques­
t ions qui figurent â l 'ordre du jour suivant : 1" Nomination 
de délégués pour la révision de la liste électorale de 1900 ; 
f Nomination des commissaires répar t i teurs des contribu­
t ions s o a r luoo. 

3- Castor des charges pour les fournitures classiques des­
t inées aux élèves des écoles publique et pour la fourniture 
du charbon nécessaire aux dites écoles et à ta mairie en 
1900. *• Devis estimatif pour l 'entretien des é.litlces commu­
naux en i soo . Avis. 5 ' Numérotage des malsons, vote d'un 
erédit . 6 ' Liste d'assistance médicale gratui te . Avis. 

— La manifcxîalinn de la Toussaint. — Le cadre restreint 
dont nous disposions I? lenjcniain de la Toussaint, nous a 
permis de ne donner qu'un extrai t du discours prononcé par 
M. On.er Dcblocq, vice président de 1 Union Sociale et Patrio­
t ique. 

Nous reproduisons aujourd'hui In-extenso ce discours : 
« Messieurs, en venant aujourd'hui déposer une couronne 

au pied de ce monument , élevé i la mémoire des enfants de 
Moevaux mor t s au service de la Patrie, L'U. S. P. a voulu 
s 'associer à celte grande et noble pensée, qui, chaque année 
a pareille date, dans les grandes villes comme dans les cam­
pagnes, guide les foules vers les tombés des soldais. L'n 
peuple qui n 'honorerait pas d'un culte particulier la mémoire 
rie ses vaillants défenseurs se déshonorerai t aux yeux de 
toutes les nations. 

» Y a-t-il en effet abnégation plus sublime, sacrifice plus hé­
roïque, que le sacrifice et l 'abnégation d'un soldat qui re­
nonce à toutes les joies, à toutes les affeciions, à toutes les 
espérances de l 'existence, pour affronter les périls les plus 
grands , et jusqu'à la mor t m ê m e , a.in de défendre 1 honneur 
ou l ' intégrité de son pays. 

» N'est-ce peint là que se trouve le vrai dévouement , celui 
que dictent seuls le ù. voir et l 'amour, qui n 'es t Inspiré par 
aucun sent iment d'intérêt personnel , le seul aussi qui soit 
v ra iment glorieux, pa i re qu il se confond avec l 'histoire du 
pays, parce qu il est la vertu m ê m e , e t comme la vertu. Im­
morte l . 

» Gloire donc, mes s i eu r s , * nos braves compatr iotes m o r t s 
au service de ta Fiance i 

» Aussi longtemps qiie durera ce grani t leur souvenir res­
tera dans le cœur de t o r s ceux qui a iment leur pays, et sont 
Adéles au eulle de ses gloires. Ilormez en paix votre glo-
rieuM sommeil , nobli s entants de Mouvaux. lin mouran t 
pour ia Krae.ce vous l'avez grandie et ennoblie, vous êtes 
devenus une partie intégrante de noire gloire nationale, et 
nous ne pouvecs pics nous représenter l ' image de ta Patrie, 
sans que votre héroïsme rayonne a son front, nous ne pou­
vons plus l 'aimer sans vous aimer avec elle. 

« Et vous, parents désolés, qui les pleurez toujours, ces 
chers d isparus , séchez vos tannes, c l redressez vos fronts 
at tr is tés t Vos enfants ne sont pas mor t s tous ent iers , les 
braves ne meurent pa<; t Et d" m o u e que l*EgUve honore en 
ce jour sus martyrs , ta Frasée , elle aussi , met au front de 
ceux qui l 'ont aimée p!us que la r ie , U couronne de l ' imnior-
taltU t 

» Ne l'oublions Bas, messieurs , no i re admirat ion ne doit 
pas s Moment se traduire par des manifestât tons extér ieures , 
de raine» émotions, u.i enthousiasme passager el stéri le. A 
ces vaillants qui se o vouèrent pour le pairs, nous devons 
pins qu'un souvenir ému et recoanal iaant , nous leur 
de continuer leur seuvre, de travailler comme eus a la gloiio 
et a la g randeur de n ttre bien a imée patr ie . 

• Oui, restons fUeics i l 'œuvre de répara t ion nat ionale , 
poursuivons sr.ns cesse la noble tache de lui r. Bdre la gran­
deur et la puissance que des malheurs imméri tés ont failli 
lui ravir . l i t pour cela, faisons ce qu'ont fait.il y a vingt-huit 
ans , les héroïques soldats dont nous eéléaroaa aujourd'hui la 
mémoire , .serions nous autour du drapeau nation.il, défen­
dons le contre ceux qui l 'at taquent, levons-le si haut que ja­
mais ies infâmes qui voudraient le t ra îner dans la buue ne 
puissent, l 'a t teindre.» 

Tournons nos regards vers cette a rmée si forte et si vail-
l in te , en laquelle sont concentrées les légitimes aspirat ions 

par son esprit d 'abnégation et de sa­
crifice, do antre amour, de notre respect et do notre recon­
naissance ; confiante dans sa forer, elle reste impassible 
sous les injures des misérables qui voudraient l 'amoindrir 
aux yeux de l 'Europe. S'e pouvant se venger eUe-méme, elle 

•oia à ceux qui ont le devoir de la défendre. Déjà, 
dans les contrées lointaines de, l'Asie et de l'Afrique, la for­
tune a souri a ses nouveaux d r a p e a o ï . 

» V ,cime le jour de la grande et nécessaire réparat ion. 
nous rever rons nos chères conteurs i . ;er res­
plendissantes au soleil de la victoire sur les m o i s de Metz et 
de Strasbourg. Vive notre vaillante a r m é e l Vive la F r a n c e ! 
\ i v o la République I » 

K c i i n q . — Mariage.— I l i e rsamedi a été eekébré en l'église 
Saint Pi et I" mariage de Mlle Louise iiufoor. tille du chef de 
ga ie , avec .«. Jules Dccottignies, employé de commerce . 
_ M a r c o , - e n - B a r o s n i . — SomiiuU.on d'un aumônier à 
l Imt-luiion ds la Sainte-Union.— Nousapprcnons eue l'au-
toi i te diocésaine vient de désigner M. l'abbé Salembicr p o r 
remplir les fonctions d 'aumônier at t i t ré à l ' institution de la 
Saiule l i n o n . 

— Succès au baccalauréat. — M . François Mssj d 'Arras, 
élevé du collège de Marcq, vient d 'être rcc.u.à Lille, bachelier 
es h tires-philosophie. 

B o u s b e c q u e . — Les manifestations du jour de la Tous-
saint.— Laboadance des mat ières nous a empêché de pu­
blier jusqu ici lu discours prononcé par M. Jean Dalle, mai re 
de la commune , le jour de la Toussaint, au pied du monu­
ment élevé au cimetière .-1 la mémoire des anciens soldats. 
Nous réparons cette omission. Voici donc en quels t e rmes 
M. Jean Dalle s'est expr imé : 

« Messieurs, lorsqu'il y a un an, 4 pareil jour , une manifes­
tation patriotique nous réunissait près de ce monument érigé 
â la mémoire des enfants de llousbeeque mor t s pour la Patrie 
un grand nombre d 'entre vous, Messieurs, navrés des in­
jures que de malheureux égarés répandaient contre l ' a rmée 
française i laquelle vous avez l 'honneur et la gloire d'avoir 
appar tenu, ne pouvaient maî t r i ser leur douleur ni re teni r 
leurs sanglots . 
I » Oui, j e vous al vu pleurer , vous, anciens mil i taires, eou- i 
r a g e u s défenseurs de la Pat r ie , qui avezjuTroiUé eur ie „ 

champ de bataille le plomb et la poudre, qui avez vu tomber 
i vos cotés vos camarades baignés dans leur sang, e t mou­
rir en criant : Vive la France ! . . Vos coeurs affligés ne pou­
vaient retenir leurs larmes devant les calomnies et les In­
sultes indignement propagées contre ces dignes et braves 
chefs d 'armée dont vous êtes (lors de citer les noms à vos 
enfants, quand vous leur inspirez le courage, le dévouement 
et l 'amour de la Patr ie . 

» Les nuages bien lourds qui paraissaient alors 4 l'horizon 
ne sont pas ent ièrement dissipés, et nous avons la douleur 
d 'entéPdre encore parfois, contre l 'armée française, les pro­
pos les plù." injurieux, les ac-usal ions les plus injustes mêlés 
souvent, hélas ! A de nombreux blasphèmes vomis contre la 
religion. Toutefois, ne sembie-t-il pas permis de renaître 4 
l 'espérance, quand nous voyons, comme un de ces rayons de 
soleil qui apparaissent UT) instant au milieu des jours les plus 
sombres, M. le ministre de la gue r re s 'écrier, avec les senti­
ments d'une foi profonde, dans un moment d 'admiration 
respectueuse envers le général Prault : a Dieu nous a enlevé 
cet homme de bien qui a sacrifié au service de la Patrie, son 
rep-.s, sa eanté, sa vie. Consolons nous en pensant que ce 
soldat chrétien a reçu sa récompense dans un monde meil­
leur.» » 

» Ces belles paroles du chef suprême de r a i usés française 
peuvent s'appliquer avec raison, Messieurs, 4 nos chers con­
citoyens dont les noms sont gravés en let tres d'or sur ce 
beau monument . Tous, ils ont sacrifié leur repos, leur s inté. 
leur vie sa service de la France, et nous sommes assurés 
qu'ils jouissent, dans les régions célestes, de la félicité éter­
nelle. 

» Dans l'élan d'une religieuse inspirat ion, aujourd hui en­
core, vous avez demandé à l'Kglise de vouloir bien compléter 
cette touchante cérémonie par la prière. Puisse le Dieu de 
pardon et de miséricorde répandre ses dons sur la France 
pour laquelle tant de victimes ont fait le sacritlce de leur viel 
Qu'il daigne exaucer les vœux exprimés par M. le président 
de la Hépubliquo : « Que l'union la plus parfaite règne enfin 
en t re tous les Français sous les plis du drapeau tricolore l » 
Que l 'armée soit respectée et protégée t Et dans un senti­
men t de vive reconnaissance s'élèveront de nos cceurs hous-
beequols, catholiques et français, les cris de : Vive le Christ 
et ta liberté I Vive la France et l 'armée française ! » 

B o n d u e s . — Aeis aux prestataires. — Le rôle des pres­
tat ions de cette commune pour l 'année 1900 ayant été publié 
le Î9 octobre dernier , les intéresses qui veulent exercer le 
droit d'option pour ladite année sont invités â se présenter 4 
la mairie munis de l 'extrait du rôle avant le S9 novembre 
courent pour signer le registre déposé 4 cet effet. Ils pour­
ront par la m ê m e occasion déclarer les chevaux. Juments et 
mulets en leur posession en conformité de la loi du 3 Juillet 
1877. 

H a l l u i n . — Nominations au chemin de fer. — Nous ap­
prenons la nomination à lîoubaix, comme chef de buieau de 
la petite vitesse, de M. Adolphe llourcile, sous-chef de gare a 
Halluin. 

M. Unurelle.qul était à Halluin depuis plus de cinq ans , 
s'était fait dans cette dernière ville de nombreux amis par 
l 'aménité de son caraciére et sa bienveillance. Son dépar t 
sera vivement regret té . 

— M. Cormoran, chef d'équipe à Halluin, est nommé 4 la 
gare de Croix-Wasquehal. 

— Un accident de travail. — Un accident est survenu 
dans l 'usine Demcstcore. rue de Lille, l 'n ouvrier blanchis­
seur . Constant Vanheede, Sgé de Î7 ans . é tant occupé 4 
monte r des perches, a fait une chute et s'est fait une entorse 
au pied droit . M. le docteur Mahieu a prescr i t au blessé un 
repos de quinze j o u r s . 

— Les ordres d'appel. — Les jeunes gens de la classe 
1899 sont informés que leur Iciliile de route est dès aujour-
rt hui 4 leur disposition à la gendarmer .e où ils peuvent la 
réclamer . 

— Une charrette saisie par la dotuute. — Les préposés 
de douane Larronder et Couturier, de ta brigade d l la l lu in 
droite, ont saisi dans la matinée de samedi une charre t te à 
bras , conduite par un sieur X . . . q n l ne possédait aucun 
t i t re de circulation dans la zone frontière. X . . . a été l'objet 
d'un proeès-veraal porir cette infraction a la loi. 
P Ï B O T 0 4 i K A r - ' M 2 1 E , S i , r u o D e s u r m o n t , 8 1 . 
Suparbes portraits <1G X a ® grat is a u x mariés . 

C o n i t i i i m i o a t i o a 
MANEO-CI.QB. — Répétition générale aujourd'hui dimanche, 

â dix heures du matin, au local, café IKIvoye, pour l 'orches­
t re et le quatuor à cordes. Rendez vous à cinq heures et de­
mie du Eoir pour ie concer t du Petit-'éhàteau. 

» 

W K T T R E h O S 
C o m m u n i c a t i o n . — Les sseaabrea des « Forts de la 

Place » sont invités 4 se réunir en leur local habituel (café 
du Centre), rue de la Mairie, ta dimanche 5 novembre, 4 l'is­
sue de la grand 'messe .Ordre du joui- : Dernières décisions a 
prendre pour la fête de ce soir. 

LaxialaE: 
L a g r a v e a f f a i r e d ' E s q u e r r a e s . — st. Delalé a inter­

rogé , samedi malin, trois témoins dans l'affaire d'BaOjoermes, 
dont une femme, nous a t o n dit. Nous n 'avons pu obtenir 
aucun rense ignement sn r ces déposit ions. 

LA DYSPEPSIE 
et sa guérison 

La dyspeps ie on défaut de rîieosiion est u n e affection 
f r équen te d o n t les ca rac tè res v a r i e n t s u i v a n t les i n d i v i ­
d u s qu i en son t a t t e i n t s ; m a i s l ' absence de fièvre, la 
c o m p a t i b i l i t é de ce t t e m a l a d i e avec u n e s a n t é suff isante 
ou l i onoe , ce t te c i r c o n s t a n c e q u e le d y s p e p t i q u e d ' a u ­
j o u r d ' h u i d igère b ien d e m a i n su i i i - en t p o u r la r e c o n n a î t r e . 

La d y s p e p s i e é t a n t d u e d ' ap rès c e r t a i n s a u t e u r s à u n e 
a l t é r a t i o n d u c l i imi sme s t o m a c a l , o n essaie de la c o m ­
b a t t r e d a n s c e r t a i n s cas pa r tas a l ca l ins e t les a b s o r b a n t s 
( b i c a r b o n a t e de sonde , c r a ' e , c h a r b o n , e tc . ) et d a n s 
d ' a u t r e s p a r les ac ides ( c b l o r h y d r i q u e , l a c t i q u e , e t c . ) , 
m a i s l ' ac t ion d e ces m é d i c a m e n t s est t o u j o u r s passagère 
et s o u v e n t inefficace. 

Les Pilais du D' Somer c o n v i e n n e n t i. t ou tes les pe r ­
s o n n e s qu i di; , ' i rent d i f f ic i lement . Les s u b s t a n c e s a p é r i -
t i ves efc t o n i q u e s qu 'e l l es r e n f e r m e n t , n o n s e u l e m e n t 
fac i l i t en t p u i s s a m m e n t la d iges t ion m a i s enco ro el les 
a m é l i o r e n t l 'é ta t généra l et toni f ient le s y s t è m e n e r v e u x . 

E l l e s s o n t d o n c tou t i n d i q u é e s c o n t r e tou tes les fo rmes 
de la dyspeps i e , c o n t r e 1< s r e n v o i s , les a i g r e n r s , la c o n s ­
t i p a t i o n , r é c h a u f f e m e n t , les m i g r a i n e s , l a fa iblesse , e t c . 

Les Pilules du f)r Somer se v e n d e n t d a n s t ou t e s les 
b o n n e s p h a r m a c i e s 2 fr. l 'étui c o n t e n a n t les p i lu les et le 
m o d e d ' e m p l o i . Si v o u s n ' en t rouvez pas chez v o t r e p h a r ­
mac ien ou si l 'on v o u s otfre uu a u t r e p r o d u i t s o i - d i s a n t 
s e m b l a b l e , n ' hé s i t e z p a s ; n s a r assurer votre guérison, 
e n v o y e z 2 fr. en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e à M. l î e y a v a l , 
p h a r m a c i e n à R o n b a i s (Nord ) , dépos i t a i r e -géné ra l , qu i 
vous ad res se ra i m m é d i a t e m e n t f ranco u n é t u i des v é r i t a ­
b le s Pilules du 7Jr Soa t s r . 40C32 

C J O E ^ S F S J E S S ^ » 0 3 S n > u S a . K T 0 3 E J 
Les articles publies émms cette partie du journal n'enga­

gent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

L e l i u r e a u d e b i e n f a i s a n c e d e C r o i x 
Croix, le i novembre IS99. 

A Monsieur le Directeur du Journal de lioubaix. 
Monsieur le Directeur, 

La lettre de M. Desbarbieux. parue dans votre numéro 
d'hier, contenant des allégations tellement indignes, et les 
paroles prononcées hier au cours de la réunion du Conseil 
municipal de Croix, au sujet de la distribution de viande 
provenant des taureaux tués aux arènes , étant de na ture â 
faire suspecter l 'honorabilité des adminis t ra teurs des com­
missions chari tables, nous avons recours 4 votre obligeance 
en vous pr ian t de vouloir bien insérer la lettre solvants . 

Recevez, Monsieur le Directeur, avec nos remerc iements , 
l 'assurance de nos meilleurs s en t imen t s .—Les commissions. 

Monsieur!" Maire de Croix, dans sa rage impuissante, pour­
suit dépôts quelque temi>s les adminis t ra teurs des commis­
sions air bienfaisance de sa haine et de ses insinuations mal­
veillantes el malsaines ; le put lie est témoin presque chaque 
semaine de ses a l ! 'gâ t ions mensongères et de faits qu'on le 
met au déii de prouver ; il les renouvelle au ton rd hui à pro­
pos .le la distribution de viande, qui a eu lieu ie 30 octobre 
dernier . 

Le produit de raba t t age de ces animaux a été accordé 4 
titre gracieux aux adminis t ra t ions charitables, qui en ont 
fail effectuer la distribution entre les mains des deux institu­
t ions de l 'hospice et du bureau de bienfaisance : c r lundi 
dernier, loua tes indigents in—rita *<•>' Us listes du bureau 
charitable « l i se sont présentés d temps, et environ cin 
gisante autres habitants de Croix qui se trouvent dans une 
situation précaire, ont été largement servis il en a été de 
même pour les vieillards de 1 l e - sp re . que M. 1 esnarbi, ux. 
dans sa grande sollicitude pour les déshéri tés oublie volon-
talremeiit à chaque distribution qu'il opère a la mairie entre 
des suiets qui ne sont pas tous nécessiteux, à beaucoup p i e s . 

Comme il s'agissait de viande donnée a l'occasion des spec­
tacles du genre de ceux dont il s'agit, et qui ne sont pas au­
tor isés par la loi. les commissions administrat ives n 'étalent 
plus autorisées à payer eu argent les bouchers chargés du 
dépeçage et du débit de ta viande ; ils n e pouvaient par con-
séquen l que leur servir une Indemnité en nature , qui a été 
lixéc d'un commun accord 4 dix francs par bêle. C'est ce 
qu'ils ont fait dans la plénitude de leurs droi ts , et M. Desbar 
bieux n'a absolument r ien à y voir, at tendu que cette viande 
nous a été donnée par des tiers et que M. le Maire de Croix 
a maintes fois dit qu'il se désintéressai t tiu Bureau de bien­
faisance. 

Si les bouchers ont réel lement enlevé de la viande repré­
sentant une valeur de plus de 30 francs, comme il y a tout 
lieu de le supposer, puisque l 'un d'eux a dit, dans un café et 
devant de nombreux témoins, dont l 'honorabilité est incon­
testable. « qnc nous n 'avions qu'à les surveil ler 1 » N'est ce 
pas la un aveu 1 

Ils l'ont donc fait 4 l'insu des administrateurs de s 
e t ont ainsi t rompé la condaoce que les membres des com­
missions avaient placée en eux. 

En terminant , nous tenons 4 faire entendre cette vérité t 
M. Desbarbieux : c'est qu'aucun membre des commissions 
charitables n'a encore mangé un morceau de viande prove­
nant des courses tauromachlques. Certains sujets ne peuvent 
en dire autant ; et que signifie l'allusion restée sans réponse 
de M. Brisbout â M. le Maire, en lui adressant ces paroles : 
« Vous me comprenez, Je ne veux pas en dire davantage ». 
qui se rapportent aux taureaux que M. DeGbarhicux avait 
charge de distr ibuer. 

Nous ne craignons pas la surveillance de M. le Maire, e t 
nous attendons la tête haute en dédaignant les calomnies , 
l 'arrêt du publie, celui qui Juge sans parti pris et sans ha ine . 

Les Commission* charitables. 
(Suivent les signatures) . 

LE CONCERT DES ÉC0LE2 
s\ R u u b a i x 

LIBRES 
Nous avons déjà annoncé que M. Ch. de Bériot, 

le célèbre artiste, a bien voulu donner son précieux 
concours au concert du 18 novembre, organisé au 
profit des écoles libres de Roubaix. La seule pré­
sence de r é s i n e n t musicien est un sûr garant du 
succès de la fête. 

Devais longtemps M. de Bériot avait décliné, 

H . C I I A R 1 I . E S » R B Ë R Î O T 
Professeur au Consereatoiee de Paris 

c o m m e F r . P l a n t é , t o u t e i n v i t a t i o n d e s e p r o d u i r a 
e n p u b l i e . I l s ' o c c u p a i t e x c l u s i v e m e n t d e s a c l a s i o 
d u C o n s e r v a t o i r e d e P a r i s e t d e l a f o r m a t i o n d o 
n o m b r e u x é l è v e s . B i e n r a r e s s o n t d o . i o l e s p r i v i l é ­
g i é s q u i l ' o n t e n t e n d u d . i u s c e s d e r n i è r e s a n n é e » . 
C e u x q u i o n t a s s i s t é t o u t e f o i s a u x C o n c e r t s P a s d c -
l o u p p o u r r a i e n t s e r a p p e l e r s e s t r i o m p h e s . 

D e s c e n d a n t d e l a f a m i l l e i l l u s t r e d e s G a r c i a , fils 
d e M m e M a M b r a n e t d e l ' i n c o m p a r a b l e v i o l o n i s t e , 
M . 0 . d e B e r i o t e s t a u s s i u n c o m p o s i t e u r d i s t i n ­
g u é 

S e s o e u v r e s e n g é n é r a l d a n s i a f o r m e c las3 iq .ua 
s o n t l a p l u p a r t d u t e m p s d e g r a n d e d i f f i c u l t é . 

A r t i s t e c o n s o m m é , il s ' a d c i n o d a n s s e s m o m e n t s 
d e l o i s i r à l a p e i n t u r e e t à l a s c u l p t u r e . S e s o u ­
v r a g e s d i d a c t i q u e s f o r t n o m b r e u x s o n t d ' u n é c r i ­
v a i n d i s t i n g u é . 

A v e c c t i a p o s s e s s e u r d ' u n e g r a n d e f o r t u n e . N o s 
c o n c i t o y e n ? a p p r é c i e r o n t l a h a u t e p o r t é e d ' u n c o n ­
c o u r s auE..i p r é c i e u x . D è a m a m e n a n t i l n o u s f a u t 
r e m e r c i e r l e g r a n d a r t i s t e q u i n ' a p a s h é s i t é a d o n ­
n e r , p a r s a p r é ? e n c e , u n c a r a c t è r e t o u t s p é c i a l à 
u n e œ u v r e d u p l u s g r a n d i a t é r é t . 

ASÂM-JiCOHIS-RÛUBAIX 
Deuil immédiat 

jLocaf2©xa d o C l a u s e s depuis 1 fr. 
5587S 

POMPES FUNEBRESCORHILLEPEMEI 
SS, rue de Lannoy et 10, rue n e r m r d . Boubaix. Fabrique J j 
cercueils de l u i e et o r d i n a i r e , l émures pour chapelles, cor­
billards de toutes classes, foargoos pour t rasaporta de co rps 
en Rrr.ncc et à 1"E> ranger. Renseignements giataMa pour!.» 
cimetière. Couronnes en tous genres . Téléphone. S503S 

\Q&-~! IS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissance» de 1» famille r.Ol'BE TlCEit-

GH1EN, qui, par oubli, a ' s a r a i ea t pas reça Ue lettre de taire-
par t ga accès de Dame t u g é - a i K - l i c r . r i e t t e T i b e r g h i e n , 
Teuvc de Monsieur H e n r i O u u l i c , décédéa a lioubaix, le 3 
novembre luj i , à i âj;<i de W ans . administrée des Bacsasseats 
de noire mère la Samte-i:gl,<e, sont pries de considérer ia 
pr i sen t avis comme en l a s s a i II u et de b.cn vouloir aaaàs-
ter à la M. 55e de Convoi, qui sera oél brêe le dimanche 5 
eearaa t , a s heures, aux Vigii. s, qui seroat ehaaMea le mémo 
jour, a 4 heures Ifs, et aux Coavei et Service Salsasi 
auront lieu ;•_ lun..'i 6 duJ i t luois, i 10 heures ir i , en r«gliM 
Notre bai,ie,à liouba.x. — L'ainimaM à la maison BMrtaaire, 
chez M. J. Saiembicr, rue des LigSMS, 16, r, !0 b . i{*. 

LesasBi se tuuouaueaacesd .LEJilO'WAETS 
qui . oubli , n 'auraient pas r e r a d e i. . . : ta d i ­
res de Monsieur MAuricc-Ats>ii<?H-,«--JcMCi>n LVlreie , 
pieusementdecedé à lioubaix. le J a é r a n t e s Usa, dans sa lea 
auuee, a d m i - : i t r e de» sacrasacats sVa noire sacra la Sainte-
B g l w , s a a t pr iés ta «eastaeTar la présent a r t s connue eu ic-
n^i.i lieu et de bien vouloir a-sistei aux Gnavel et service S<> 
Isaasta, qa! auront lieu le luuéi 6 .ouran l , a 0 heures 4|î, eu 
l'église Notrc-Dama, â l ioubaiv —Les ' . . naute : 
le même jour, a 5 beurcs. — L'assemblai u la maison mor­
tuaire, 16, rue Saïut-fclK'iiue, i n ti. 1;4. 

Le» ami» et counaiss.tuces de la famille LEBRUN fine, 
VOLS qui . par oubli, n auraient pas rata de lettre de faire-
par t du d. ces de Dame JosC•s<lll^.^• t i « T v « i » , membre del 
Confréries du Sacrt-Cosar, eu ferpetn I tasoan et Bla Itirnn 
Veuve ta Monsieur B^aSSSa i - o b r ù l i . , ! a „ i [ f 4 l.oubaix, le I 
novembre ISSS, dan» sa 7*e an , ^ s t tacnai mtt 
de notre m i r e la Saiti'.e i ' . ' .o •. s :,t priés de cons idn . r lt 
présent a v i s c m m e en Isnaat Usas*, ta mon vouloir assist. 1 
aux Convoi et Service BMaoactt, i;oi au .on t kca le lundi < 
courant , a s h., en Ngnaa Saint-Sepakre, à Houleux. — l.ci 
Vigâlea i w n n i eaaassas la tassa*jour, k i h. tri. — L a u e m S k i 
a la maison mortuaire, rue de la I o as, SJL 

Les amis et rounaissaucrs de la f.unole J i a a WapMst* HCXiEIi, 
qui, par oubli, n 'auraient pas reçu ta lettre ta faire-part du 
dece» de Monsieur J e n n - l L u p l K i o • a a j a r , 1 etrepreneur d« 
couvertures, mt faille du lii/iiv-iii ' ::! el a s Sauveteur» du 
Nord, capitaine couimanJi i i t le» Sapeurs -Pompiers, ancien 
conseilki- ir.uuu-ip.il, viee-trésor.cr . e s .-auvelcurs du NorJ. 
décède subitement â Croix. le t a m s i a h r s M a , dans sa use 
année, sont prié» do considérer le présent avis comme en 
tenant heu et de bien vouloir assister aux Convoi « t Servies 
Solennels, gui auront lieu le lundi 6 c o i o a u r . à 10 lieeres, cri 
l'e^iise Suint Martin, à Croix. L'assassatèS a ia maisou mor­
tuaire. Café du rroj-res. à u heure». 

Les amis rtcouu.'iistanees delà famille E.role FACQIES r>E-
LEPUilTE, qui. par oubli, n'aoriiurit | -s rc.u de lettre da 
faire (.art du de.es de M a r i e - T f . t / r c r e - t l . - . r a l ' a c q c r - , 
e a a t t a t à UUa le 3 novembre M a , .i;m s S t l se année, adminis­
trée des Sacrements de not rera ' ro i.x l'ta la i tea . sont priés de 
considérer le présent a v s comme en t e n 3 I l t lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Servi,-e Solennels, qui auront 
I1011 le mardi 7 courant, a 10 heures, en i'e£!ise Saint-Maurice, 
a Lille. L'assemblée a la mai'-oTi mortuaire , U et 15. rue des 
Ponts de Cssatasa. Les dxmes son! priées d'assister au service. 

l 'n Obit Solennel du Mois et aaarvarsatra sera célèbre en 
l'église paroissiale du Sacrê-Cu-ur, à Roubaix, le lundi < no­
vembre ll«?. a 10 heures, pour le repos des ;\mes ! de Monsieur 
J u l i - f , - 0 > a r - i ; i i f t < - n t - P c f o n t , ÉSaMI snbitement à Rou­
baix, le U : MBfetS M a , dans sa 3(e année. — Et de 
V.onsuur J « ! « - ~ - I ! n ; e s t It<>Bplanqn<>, fabricant de brosses. 
laasnt ta Passe M a r i a C e t Ma V a n < . . i ' i s !>eke , veuve en 
premières aoess de Dame / . ( l i a U r o o i l l a r d , décédé à itou-
hata. lui ' , sc i tombre IS'JS. dans sa K e année, administré des 
Sti M menti tin nrtrn snft t la Tils aTgMsii — Les personnes qui, 
par oubli, n'-urai.Tit pas reçu de lettre de faire part , sont 
priées de cons.derer le présent avis comme en tenan t lieu. 

L'n 01:11 Solennel du Moi» «era SSBSBta on l'église de la 
Croix-Roagc roaresissr), le lundi 6 novembre 1R99, à 9 heures, 
poui le repos de fassa do Dame I.011I •«— r . l a n c h e D e l a ­
c r o i x , décédée à Teurcomi;. le 7 octobre 1899, a l'âge de 
11 ans et 15 jours, administrée des Sacrements de notre mère 
la Saintc-Eghse. — Le» personnes qui, par oubli, n ' aura ien t 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées do considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église do Très-
Saint llédempteur, a llonbaix. le lundi 6 novembre 1899. a 
9 heure», peur le repes de l 'ame Ue Dame F l o r e - C a g é n v ' 
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